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portrait

La matiere qui nourrit
notre identite

Beatrix Mesmer est la pionniere de l'histoire suisse des
femmes et du genre. Elle porte cependant un regard sceptique
sur le potentiel educatif des sciences historiques.
Par Urs Hafner Photo Annette Boutelher

Tous
les sociologues amateurs vous

le diront ll existe de nombreuses

correspondances entre la disposition

d'espnt d'une personne et l'amena-

gement de son logement Dans le cas de

Beatrix Mesmer, pionniere de l'histoire
suisse des femmes et du genre, les paralleles

sont frappants entre sa perspicacite,
sa fagon d'en vemr directement aux
faits, et son mterieur, debarrasse du

superflu, qui offre de l'espace ä quelques
beaux meubles soigneusement choisis
Les nombreux livres, classes dans une lm-
pressionnante bibliotheque, n'oppressent
pas C'est un lieu oü l'on peut reflechir et

respirer

Distance face au feminisme
Mais qu'on ne s'y trompe pas Beatrix
Mesmer, professeure emerite d'histoire
suisse ä l'Umversite de Berne, est passee
maitre dans l'art de contourner les

attentes de son mterlocuteur, non sans

ironie parfois Elle a dejä signe des oeuvres

promues depuis au rang de classiques
dans le domame de l'histoire du mouve-
ment des femmes aux XIXe et XXe siecles

Ses ouvrages decnvent les desavantages
sociaux et juridiques dont ces dermeres
ont ete victimes, et les contre-strategies
qu'elles ont developpees Toutefois,
Beatrix Mesmer garde ses distances par
rapport aux mouvements politiques femi-
nistes, quelle que soit leur orientation

L'histonenne a ete l'une des premieres
femmes ä etre nommee professeure ä

l'Umversite de Berne, une specialiste de

l'histoire des femmes, qui plus est Elle
souligne cependant que ces aspects-lä ne
l'ont jamais penalisee La discrimination,
eile l'a avant tout connue durant sa jeu-
nesse, en raison de son accent allemand
d'immigrante ä moitie juive - ses parents
avaient quitte le pays ä temps, avant que
n'eclate la Deuxieme Guerre mondiale
Quant ä ses collegues, eile n'a rencontre
leur resistance, dit-elle, que lorsqu'elle a

apporte son soutien ä une these d'habilita-
tion consacree ä l'histoire du chmat et
bäti un pont vers les sciences naturelles
«Dans cette discussion, la faculte a fait
preuve d'une vision du monde pre-
keplenenne », afhrme-t-elle

L'histonenne dejoue aussi les attentes

par son attitude envers l'histoire en tant
que discipline Certes, eile aime son

metier, rechercher les bonnes sources
dans la perspective d'un questionnement
donne, acquerir de nouvelles connais-
sances qui, ä leur tour, debouchent sur de

nouvelles interrogations, tout cela lui a

procure de grandes joies «Je suis chaque
fois presque emvree lorsque j'ai acheve un
texte, comme apres quelques verres de

vm, avoue-t-elle Le genre de sensation

qui peut rendre dependant » Elle nourrit
toutefois un tres grand scepticisme quant
au role public de cette science humame

A l'mverse de la generation de 1968, eile
ne croit pas en son pouvoir educatif Si

elle admet que les nombreuses nouvelles
histoires de la Suisse sont positives pour la

discipline, eile rappelle que les consom-
mateurs les receptionnent chacun ä leur
mamere Son scepticisme ne repose pas
sur une arrogance academique, l'histo-

Beatrix Mesmer

Avec ses recherches dans le domaine de

l'histoire des femmes et du genre, mais
aussi de Revolution des normes quoti-
diennes, l'histonenne Beatrix Mesmer a

marque des generations d'etudiants. Nee

en 1931 ä Munich, eile a etudie l'histoire,
l'histoire de l'art et les sciences des medias
ä Berne et ä Berlin. De 1973 ä 1996, elle

a ete professeure d'histoire suisse ä

l'Umversite de Berne. Beatrix Mesmer a par
ailleurs ete membre du Conseil suisse de la

science et de la technologie et du Conseil de

la recherche du Fonds national suisse. Elle

a notamment publie: Ausgeklammert -
Eingeklammert. Frauen und Frauenorganisationen

in der Schweiz des ig. Jahrhunderts

[Doublement mises entre parentheses.

Les femmes et les organisations
feminines en Suisse au XIXe siecle] (1988),
Die Verwissenschaftlichung des Alltags:
Anweisungen zum richtigen Umgang mit
dem Korper in derschweizerischen Popular-

presse 1850-1900 [La scientification du

quotidien: instructions dans la presse
populaire suisse pour un bon usage du

corps] (1997) et Staatsburgerinnen ohne
Stimmrecht: Die Politik der schweizerischen
Frauenverbande 1914-3917 [Citoyennes

sans droit de vote: politique des associa
tions feminines suisses de 1914 ä 1917]

(2007). Beatrix Mesmer a egalement contri-
bue ä la Nouvelle histoire de la Suisse et
des Suisses (1982).
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rienne a failli embrasser une carriere
de journaliste, et le style de ses travaux
scientifiques est aussi limpide que celui
des critiques quelle publie dans les jour-
naux.

« Le public, qu'il soit de gauche ou de

droite, se sert de l'histoire pour nourrir et

etoffer sa propre identite», explique
Beatrix Mesmer. Ainsi, lorsque Christoph
Blocher (UDC) donne des conferences sur
les «grands» Jeremias Gotthelf et Alfred
Escher, il ne s'agit pas pour lui de souli-

gner ce que ces hommes ont accompli,
mais de les instrumentaliser en vue de ses

objectifs politiques, argue l'historienne.

«Je suis presque
enivree lorsque j'ai
acheve un texte.»
Qui analyse d'ailleurs de la meme maniere

1'engagement de Paul Rechsteiner (PS)

en faveur de la rehabilitation de Paul

Grüninger, le commandant de la police
saint-galloise qui avait aide des refugies
juifs ä franchir la frontiere suisse pendant
la Deuxieme Guerre mondiale. «Les heros

vous offrent une identite, mais les victimes

aussi», note l'historienne.
Beatrix Mesmer fonde aussi son scep-

ticisme sur les resultats de la recherche

sur la memoire: nos souvenirs nous
induisent en erreur, meme pour les choses

les plus simples. Dans une etude d'histoire
orale consacree aux representations de

l'hygiene au XXe siecle, eile est tombee

sur un fait etonnant: les personnes inter-
rogees pensaient se souvenir de fagon precise

de la salle de bains de leurs parents.
Alors que des enquetes de 1'epoque sur le

logement indiquaient qu'il n'y avait

presque pas de Salles de bain en ce temps-
lä. Les sujets se souvenaient en fait
d'articles de revues parus plus tard; ils
deformaient leur propre vecu par des

impressions ulterieures. A l'ere de la
television et d'Internet, les gens ne possedent

presque plus de « souvenirs autochtones,
conclut Beatrix Mesmer. Nous nous rap-
pelons des evenements que nous n'avons

pas vecus directement, comme la chute du

mur de Berlin ou l'effondrement des tours

jumelles ä New York.»
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